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mûres. Et la raison en est que d'ordiriaire ont fanacle
l'herbe au moenet de lin r-nim.- D'i illi-uri par mi rOcs
pouasiers il y néces(iem t dle miuvaise- herbes pîo-
pres à nuire à lai végétation des fourragest

M. de Dombasle a conseillé de, recol'- à la imainia les
plantes diverses servant à lin forna ion des praitieu, at
fur et mesure de leur inatniaité complète La besogie
peut paraître longue et iiinuatiesne. On aie poimrait exé-
cuter cette opération qu'unîeseu.e foàisalin île s'a pproprier
quelques liures de semence irréprochable et qu'en suite
Pon créât aVec cete semence, l(s péplniòres les porte-
graines pour les prairies con e on le fait pour les arbres
fruitiers et céréales.

Des prairies usées en apparence ou en réalité

Quelques fois des prni-ie p:raissent déerépites et se
couvrent de mousse. Un] défaut doe6 suins pendant qael-
qnes années p'ut aimener ce résiltat. <ie il ae.*ut pas
désespérer de suite. Avant ile les roapre, ont doit essîayer-
d'un hersage au print-nps, fuamier colieuzenitnt le gazon
1héraé. Si l'herbe n'a repris une vig,.ur. n orma. an fi'en-
dra ces'prairies pour ruinées, et le mieux sera d'y nmettre
la charrue.

Une prairie ne dure pas inadéfiniimîaent S'il en eiste qui
se maintiennient de iaémtaoira le géiérationas. gâce anu
limon que les enux y déposent on aux soins qn'on leur a
accordés, il y en a beaucoup qui déclinent dans P'espace.
d'un demi siècle.

On peut préciser la <lurée d'ainei prairie. Elle pent
durer une cinquantaine d'années, et elle ne.peut durer1
que dix ans : cela dépend <le la nature lu sol, il"s arro-!
sements naturels qu'elle reçoit, coime des engrais et des
soins qu'on lui doanne.

Quand les soins ne manquent pas et qieles rendemnents
baisse, il est évident que la terre conanet.co à se fat iguier.
et le mieux en pareil ceni, est de ne uas pomas plus loin
l'épuiselaient et de ne pas attendre qua lai monsse enva-
hisse tout-à-fait le gazon et l'étotrle. Lorsque cette
m'ousse n'est pas le résultat d'ua aatiqauge de sOias, elle
est'à coup sûr un signe de cadineité ; elle alloi une la
prairie a fait son temps. Or, dans ce cas, il n'y a ias à
hésiter ; il faut convertir les prés oaa chaps, quitte à
rea.i * t d d.. ..

les iarais, les a.bla' et ls rochera. Vons verrrz de vos yeux le
!nsnvre an- oi rir a li. maison de I irièr.., e-, y rucieillir chaque

n-ir lai «ir q -i est f.ate par lai fraternité dtu dedans A la fra-
teruir d d il bprs. Ciar la cn-..bite nie s'esferne ais dans sa
pauvreré com-nYe dans tan bAuificn <ersoniel ; il.en verse le tré-
sur mur la pauvreté étrung -r-, et obi itimt dis patrimoine com-
mai fine fécoundit6 qai zasiaisiai l'hôto asusi bien ;ue le fils de

Eincir" nue fois lan' tel étab isse--ent nu milieua de notre
belle vaLlée du Lac Saii.t Jeant et pour nous un véritable tré-
sur.

Retour du ministre desftiance.-Le ministre des finances du
Canaan, i h nra le M.. Fuester, est arrivé de son voyaga aux

-Leîd.s Ouij-.-ntales.
Il sd ttit très satieft.at du résultatEda sa mission.
Le mini..tre -le. f innes 4 vi-.ité le: 1le St Pierre, Donini-

que, Marriniqne. Guadeloue, G-enade, Trinidad, leBaibades
et la Jama1 -1 l'e.

Il >t entré an ponrrparlers avec les autorités commerciales
des -edep, q1-i touite.s.- liui nlteixparimé le dAsir de voir leur pays
entamer de- relaI in 8 -U,'ai e. avec le Canada Elles verrait-nt
aussi.i dn b-ei. oeil.i:n trai·é d., re-iprooité outre les deux pays,
pouir certainsm ai ti5t,-s de commerce. Les I #des vondraient quele Uanuaila a aiii, j ar exempuale, en frauchile, leurs saucres, leurs
fruits, lIur caf6 ri leur chaculat.

RECETTE

Becettepour en!ever d1.- v6t ments les taches de graisse
ou de peinture.

Mélangez qnntre enillérées d'alcnool à une ciillérée de Bel.
B:aim. z tîî.n le tout. et apîpliia z sur là Iiuge-avec une éponge

<'ANAiIA
PROvINCe De QUEBr . COUR SUPERIEURE
District de K-rouriak i
Avis pub ie e t par le préent donné qne RosalieGagnonépou-

se sép,îrAe.le, n bens de Philippe Aantoine dit Cougramse de la
cité <le Qniéh-o, j·mîirnalie-r en a4 qualité et héritière pré-
somaipt.v-- re Ch..ri-s. Gignon alasenat de c. ttc Province, ci-
devant de lai airoise i.- la Rivière-On-lle, navigateur, par'.
sent-ra , cette Ho or-tl'.e Cia-ar, la ving-trois m.era prochain,
aitn- dewa inii ur à r. aînvoyée na jîo--emsioîn d. bliens
dit it Clh.rmes G eLtnoqn, ai îaal.us de J-stice A Fratserville, et
tOut peirson-- gu p ait On pourrait avoir à exercer quelque
druit cotrelîî-î le li, h arla- Gag ton est requise d - présenter
sa réclaatuîi.ma devant la dlit· Conr, le ou avant le jour de la
présentation de la uiite d' miîan.aa pour 'nvoi en In4>ession.

BLANCHET DROUIN & DIONNE,
pour Ro.ahe Gagnon

Fraserville, 13janvier 1891.
e sar es' Prés.

Choses sPîuvîxcr v (UI c> SUPERIOR COURT
D.strict of Kuraakaoia-a

PUBLIC luatice is herelby givei th 1t Rnaqalie Gagnon wife sepaBienfaits de la Trappe.--Parlaut de ces bons religieux, La ratd as tai propt-eray cf Phili-epe Antitoine dit Coangrase ofcordaire disait das ite îe de se coiférences : Chns sinigii;ière 1 the city ofQu ec, labon-i, aih rdgnaîlity -f preauwtive heirdes trappistea descendent sur una sol qni neonrait à peine une of Ch tei-s G.ig'oi îresetly nlosenit froiu thi' province, antou deux fanuillets: ils y viveit e-unt, et ils y vivent a l'aise I ht'retîfor of th- pari-h of Riviere-O.aella, iavigator, willCette sueurdu déveonent, môlée a lia terie, la féconadé et lui po-sa.ant to this Houoraib:e Co 48t- ont the the tweitythiril dayfait porter des fruits qu'elle n'accorde haimaim 'l ailln% antre cils- of ti..reh ir>t, a -- aias. d tn b -nt in --session ofth pro-turc. Il isamable que Dion, qi travaillu toil-'urs iiv-c 1'h.Iaaiie, nieri* of ih- aîaid Ch-r-. e G-g gI, ait Ie Curt -House atanapuiu plais fortiment sa nain siar 'i ain-ia, qui parr-ne. et Fea-î-ervilîle, a--I ail pwt-- who h -ve or' tany have anyque.la terre telle mem-, dvnnae-snwih*ia n In fr -r»ritd<, be ri.h.s t.. axil '<gsi -t &b' i- Ch trie.o G naibon aremontre jaonse, en cttencca-ion, de 'n -i r. Di--n et i l'l imme ber- ,y reî. st-.el tu re t ·ah ir claimas lia-fore the saidpar uneg plus grande vru . I est taî-!ile di- I.- véril-er. Vasitez Co.irt o. or b for., th > ihove an.tioned dlate.un de ces anaonasthrées ; étiilie-z-ten -Iamt- le sy-tèaîmu ioiqn ;.
consultez la nat'e du sol, inetearîgt-z las annians, coipt'z BLANChET DROUIN & DIONNE
le nombre des habitanits, et vous serîz surpris (Ile la terre, si pour Rosaîie Gagonó.ayàre ailleurs, se montre là ai prodigue, et quelquefois malgré Praerville, 13 janvier 1o91.
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